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AVANT-PROPOS

Dans les écoles d’ostéopathie où l’approche biomécanique et l’apprentissage de la clinique basée sur les symptômes physiques dominent, les aspects psycho-émotionnels ne sont clairement pas suffisamment (voire pas du tout) abordés. Pourtant, dès les premières consultations en cabinet, la plupart des praticiens se rendent compte que l’ « état d’esprit » du patient est partie prenante dans sa problématique et donc dans sa résolution.

Les troubles liés au stress, à la dépression, au burnout sont légion aujourd’hui et leurs conséquences physiques importantes. Les psychothérapies sont bien sûr indiquées dans ces problématiques mais peuvent entretenir une coupure tête-corps en ne s’adressant qu’à la partie psychique sans réellement prendre en compte la dimension somatique.

Par ce livre, je souhaite partager mon parcours d’ostéopathe à la recherche d’une thérapeutique toujours plus complète et large afin de s’approcher d’un fondement de l’ostéopathie qu’est l’holisme : c’est à dire de pouvoir accueillir et prendre en charge nos patients avec tout leur univers, toute une vie qui s’est inscrite en eux, les modelant, les contraignant et qui peut parfois peser lourd.

J’expliquerai comment, grâce à l’apport des connaissances de la médecine chinoise, j’ai pu commencer à évaluer le corps différemment sur un plan physique mais aussi émotionnel et psychique. C’est toute une physiologie énergétique qui s’est ouverte dans mes mains et ma conscience. J’ai ensuite saisi qu’en appliquant les principes de l’ostéopathie, je pouvais traiter les mémoires corporelles issues de ces causes émotionnelles ou psychiques. Il a fallu pour cela ajouter à ma perception la qualité particulière et palpable d’une émotion qui n’a rien de virtuelle ou de cérébrale. Alors un accompagnement était possible car une mémoire émotionnelle est finalement semblable à une dysfonction physique : c’est une fermeture, un « non », une rétention, qu’il faut remettre en mouvement et faire circuler pour qu’elle se dissipe.

L’expérience quotidienne m’a progressivement montré qu’il était possible, en plus de sentir une émotion, de percevoir l’histoire de son inscription, le contexte de vie de mon patient. S’affichaient alors à moi des informations avec bien souvent une dimension temporelle :

- soit c’était une survenue récente et je percevais comment il se sentait actuellement dans sa vie personnelle ou professionnelle, quel était son environnement au moment où un « quelque chose » n’avait pas pu être intégré et dont le corps me montrait un lien avec la plainte ou la réaction physique ;

- soit son vécu antérieur, ses croyances, ses attentes, ses façons de voir et de vivre sa vie teintaient forcément son présent et parfois la charge émotionnelle m’indiquait une provenance lointaine : son éducation, l’empreinte périnatale, parentale puis plus largement familiale voire ensuite culturelle ou sociétale... Les causes pouvaient se télescoper et s’amplifier avec plusieurs niveaux d’inscriptions sur une même tonalité de problématique. Cette lecture passionnante impliquait que tout mon toucher en était changé car, ma main et ma conscience informées et porteuses de sens, le corps se sentait réellement compris, soutenu et pouvait encore plus profondément se relâcher.

Grâce à ces découvertes, j’ai compris sensitivement que le corps est le support de tous nos vécus à chaque instant. La mécanique est au service du principe vital, le corps physique est l’expression la plus dense et palpable de la Vie mais n’est pas toute sa manifestation. En approche émotionnelle (obligatoirement, mais idéalement dans n’importe quelle proposition d’accompagnement), la qualité de la relation praticien-patient est déterminante ainsi que le propre vécu du thérapeute qu’il peut émaner corporellement pour le mettre au service du traitement.

J’avais lu et je me sentais en accord avec Pierre Tricot qui, par son modèle d’approche tissulaire1, a bien mis en lumière que le corps est fait de consciences et que « les tissus du corps répondent à la qualité de présence du praticien, à la manière dont il gère et dirige son attention dans la structure et enfin à l’intention qui l’anime lorsqu’il entre en relation avec les structures corporelles de son patient. »2

Mon cheminement dans l’accompagnement a été alors de découvrir et d’affiner qu’au-delà de simples techniques, c’est bien la conscience et la qualité de présence du thérapeute qui permettront le bon déroulé et la résolution d’un soin.

Le juste état d’être du praticien ne peut pas uniquement s’apprendre dans un livre comme une recette de cuisine mais j’espère, par le partage de mon parcours, que le lecteur puisse y trouver suffisamment d’informations pour nourrir sa conscience et élargir sa vision de la santé et de la maladie.

Il ne sera donc pas question d’un protocole de techniques figé mais d’une proposition autour d’un modèle de compréhension et d’interaction qui est à explorer, à expérimenter, à nourrir de soi-même et à colorer selon la pratique et les ressentis de chacun.

Trop de thérapies actuellement ne se basent que sur des outils et de la technique (appuyer sur tel point pour agir sur tel problème, prendre tel aliment pour tel symptôme, traiter telle vertèbre pour telle pathologie ...) en n’ayant pas un modèle de compréhension global de la santé et de la maladie en termes de moyens d’expérimenter et de vivre le quotidien.

Là où l’ostéopathie a pu devenir une thérapie complète, efficace et durable, c’est que A.T. Still la définissait d’abord comme une philosophie, c’est-à-dire une « manière de voir, de comprendre, d'interpréter le monde, les choses de la vie, qui guide le comportement » selon le dictionnaire Larousse.

Il semble nécessaire d’aller de plus en plus vers une « ostéopathie de conscience » et que même si les outils utilisés sont importants, il ne faut pas qu’ils deviennent toute la thérapie, son fondement et son but.

Ce modèle du corps-conscience proposé ici invite le thérapeute à un voyage intérieur, à une découverte et connaissance de soi et de ses émotions afin d’être aligné dans son chemin de vie, centré au plus juste, ne projetant pas ses ombres et son histoire personnelle, gardant toujours une bienveillante neutralité.

Puisse cet ouvrage participer à cette co-naissance.



1 Tricot P., Approche tissulaire de l’ostéopathie, Tomes 1 & 2

2 Tricot P., pdf de présentation de sa formation




1 PRESENTATION

« Aujourd’hui, nous pouvons dire que l'émotion est le facteur le plus puissant gouvernant la vie psychique de l'individu. En d'autres termes, le centre de conscience d'environ 80% des individus est émotionnel. Corrélativement, c'est de l'émotion, de sa dominance, de ses désordres, des conflits intérieurs qu'elle engendre, de son manque de pondération et de raffinement que surviennent 80% des symptômes et maladies qui affectent le genre humain. »3

Je suis ostéopathe. Bien sûr, quand on nous demande notre métier, on devrait dire « je fais de l’ostéopathie » et non pas « je suis ostéopathe » car ostéopathe n’est pas une identité mais une fonction. Malgré tout, l’ostéopathie étant reliée pour moi à une façon de vivre et de voir le monde, elle prend une place prépondérante dans ma vie ! En me présentant comme cela, c’est donc toute une part de mon identité construite depuis mes cinq années d’études en école d’ostéopathie qui émerge. Je garde de ces années beaucoup de bons souvenirs mais aussi une insatisfaction profonde, comme si l’étudiant que j’étais avait été maintenu dans l’antichambre de l’ostéopathie alors que je souhaitais goûter tout de suite à sa profondeur.

Mon premier contact avec cette médecine remonte à mon enfance lorsque mes parents m’amenaient chez un « thérapeute manuel », un ancien kiné ne pouvant se nommer ostéopathe car, l’ostéopathie étant non reconnue à l’époque, il risquait une attaque en justice en plus d’avoir à payer la TVA ! Position inconfortable qui ne l’avait pas empêché de plonger pleinement dans la pratique ostéopathique et de chercher à avoir une approche la plus holistique possible.

Je n’avais aucun problème de santé mais j’y allais de temps en temps, pour un bilan comme on dit. Lorsqu’il posait les mains sur moi, je percevais la finesse de son écoute et j’étais impressionné par la diversité des informations auxquelles il avait accès. Des proches y allaient pour des problématiques diverses et variées, pas seulement physiques et … ça fonctionnait ! Ça me semblait tout simplement magique.

En grandissant, le choix de l’orientation se posa et me vint cette idée presque folle : et si, moi aussi, je pouvais soigner avec mes mains, accéder à ce mystère qu’est le corps et être vraiment capable de soulager mon prochain ?

Je croyais, en entrant en première année, avoir affaire à des gens comme moi, venus ici par vocation avec une envie profonde de percer les arcanes du corps humain et de faire partie de ce qui me semblait une profession au-dessus de toutes. Que d’illusions sur la qualité d’un praticien idéal, impeccable, bon, humain voire métahumain, pouvant saisir en un coup d’œil les problèmes de chacun et d’un coup de main apaiser l’humanité tout entière ! Que de déception quand je comprends que l’idée de se transcender et de toucher le mystère de la vie est mise au placard et qu’un bon mécano est demandé, rien de plus.

J’avais tellement idéalisé et projeté que je ne pouvais qu’être déçu. En sortant de cinq ans d’études, je ne me sentais pas ou peu compétent et, plus grave encore pour moi, je n’avais pas l’impression de faire réellement de l’ostéopathie ! Cette insatisfaction a motivé toute ma recherche, me donnant l’énergie et le courage d’investir dans de nombreuses formations postgrade même si j’avais un prêt étudiant à rembourser et un cabinet à ses balbutiements.

L’idée d’inclure la dimension émotionnelle dans un soin me semblait déjà une évidence car je ne pouvais que constater l’impact de nos émotions sur notre corps : je suis en colère alors je me tends et me durcis, je suis triste et je m’affale, j’ai peur et je me recroqueville … Pourtant, lors de mes études, il n’a jamais été question de prendre en compte les émotions ne serait-ce lors de l’anamnèse : il fallait savoir précisément dans quelle position le patient était tombé mais pas comment il avait vécu cette chute ; quelles douleurs étaient persistantes mais pas s’il craignait de prendre à nouveau des escaliers un peu raides alors même que son appréhension pouvait maintenir son corps en hypervigilance avec son lot de tensions !

La douleur, principal motif de consultation en ostéopathie classique, est maintenant qualifiée d’expérience biopsychosociale : elle est modulée et influencée par de nombreux facteurs autant psychologiques que sociaux et environnementaux. De la dysfonction ostéopathique mécanique à la véritable hernie, de nombreux troubles fonctionnels et structurels ne sont pas pour autant synonymes de douleur. C’est l’expérience que nous en avons et le contexte dans lequel nous vivons qui conditionneront la perception ou non de douleur. Prendre en charge l’aspect psycho-émotionnel me semblait donc obligatoire.

Paradoxalement, je n’étais pas du tout à l’aise avec les émotions, les miennes d’abord et celles de ceux autour de moi. J’avais un positionnement très masculin où on doit toujours être capable d’agir : un problème = une solution. N’ayant pas forcément la solution face à une émotion, je ne voulais pas me frotter au problème ! Je n’envisageais même pas qu’une écoute en présence puisse suffire et que la personne en face n’avait pas forcément besoin d’une solution à son problème mais juste la nécessité de parler, de vider son sac et d’être accueillie et comprise dans cette décharge. Il est très difficile pour beaucoup d’entre nous de ne pas être dans le faire, de ne rien pouvoir mais juste être là. Il m’a fallu des années pour m’apaiser et chercher à incarner toujours plus cette présence non agissante.

Je me rappelle une séance en clinique à l’école en 4ème année où j’ai reçu une patiente pour un lumbago mais il était clair que c’était son malheur qu’elle portait sur son dos. J’étais tellement désemparé face à ses larmes et son désespoir, toutes mes belles techniques mécaniques étaient bien sûr inutiles et, paniqué intérieurement, je ne savais pas quoi lui dire ou faire. Cette expérience a été un électrochoc de plus pour me faire comprendre que, premièrement, je devais apprendre à accompagner les patients dans ce genre de séance et que ce n’étais pas l’école qui allait me l’enseigner et que, deuxièmement, mon état intérieur, mon positionnement et donc tout un « travail sur soi » allaient être indispensables pour ne pas fuir face à la souffrance des autres (et la mienne !).

Certains sont trop empathiques et se mettent en position de sauveur en y perdant des plumes, personnellement ma solution pour m’en sortir était plutôt de faire l’autruche et ne surtout pas ressentir d’émotion. Difficile quand on veut sentir et traiter chez les patients leur vécu émotionnel !

En fin de cursus à l’école, avec un ami de ma promo, nous commencions déjà à nous questionner, à chercher autrement, à essayer de sentir « l’énergie » et l’histoire du patient. Quand il m’expliqua qu’il était allé en soin chez un ostéopathe pour son genou et que celui-ci lui avait parlé de nœud émotionnel mon attention était captée ! Après renseignements pris, nous voilà inscrits en formation intitulée « Energétique globale » avec Bruno Repetto.

C’est ainsi que j’ai acquis toutes les bases « solides » de l’énergétique en lien avec la médecine chinoise. Je dis solide car, avec cet enseignant, il n’y avait pas de place pour le « mystico-gélatineux » comme certains aiment appeler le courant new age autour de l’énergie. On ne retient que ce qui marche vraiment et tant pis si ça nous brusque, si ce n’est pas tout rose et s’il faut un travail ardu pour acquérir ces connaissances et développer ces perceptions. Le monde de l’énergétique est en fait très cohérent, avec des règles de fonctionnement qu’il est bon de connaitre pour savoir ce que l’on fait et où on en est. L’intuition ne doit pas être une excuse à la paresse !

Ce que je vais présenter pour commencer vient de cet enseignement, c’est une première mise au point pour comprendre la différence entre le physique, l’émotionnel et le mental. J’exposerai ultérieurement des notions de médecine traditionnelle chinoise car je mesure encore aujourd’hui à quel point ces bases d’énergétique sous-tendent ma pratique et sont précieuses pour comprendre toute la physiologie psycho-émotionnelle et les soins qui en découlent.

« Enseigner une thérapie somato-émotionnelle sans envisager un modèle énergétique sur lequel il est possible de s'appuyer pour comprendre les principes diagnostics et les traitements devient impossible. »4

LES TROIS CORPS

Imaginez que cette personne vienne en consultation (bien entendu, le sac n’est pas visible mais il matérialise ici ce qui est stocké dans ses « trois corps » que nous allons voir).
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Elle se plaint d’une douleur lombaire. Je vais certes percevoir la tension dans son dos mais, si je m’intéresse à tout son vécu, m’apparaitra alors l’énorme poids qu’elle trimballe avec elle en permanence. Bien sûr, je peux tenter d’agir sur son dos, cela pourra même l’aider momentanément. Mais cette tension n’est qu’une réaction à la charge portée, elle est de ce fait utile pour tenir dans ce fonctionnement avec cette surcharge sur le dos. Si j’ai un poids à porter, mes muscles doivent être contractés.

Si je perçois cette charge, ce poids, je peux alors doucement proposer à cette personne de s’arrêter un moment (on parlera de mise au Neutre) et qu’ensemble on regarde ce qu’il y a dans son sac et ce dont elle peut s’alléger. Alors, sans ce poids à porter, la tension lombaire n’aura plus lieu d’être et le corps se détendra.

L’ostéopathie est basée sur l’humain avec toutes ses caractéristiques, pas sur de la simple mécanique. Il est important de prendre conscience que le patient arrive dans nos cabinets avec tout son univers : son vécu personnel depuis sa conception, son éducation, son système de croyance et d’être au monde, mais il amène aussi son contexte familial, social, culturel et religieux. Ainsi, prendre en compte ces contenus (en lien avec les trois corps comme on va le voir) nous apporte une prise en charge plus complète en pouvant percevoir comment ces nombreuses influences prennent part (ou non) au symptôme qui amène un patient à consulter.

Les ostéopathes que nous sommes connaissons parfaitement le corps physique qui, rappelons-le, est en lien avec le monde des sensations (et donc de la douleur). D’après la vision énergétique de l’être humain, ce corps physique est animé par le corps éthérique ou corps vital puisqu’il gère la vitalité de l’organisme. Sans lui, le corps serait sans vie, un simple morceau de viande.

Ces deux corps – physique et éthérique – ne seront pas différenciés dans la suite de cet ouvrage tant ils sont indissociablement liés et je prendrai le raccourci d’utiliser le terme corps physique pour cet ensemble.

Des sensations captées par nos organes sensoriels du corps physique, c’est-à-dire notre capacité à sentir, nait la possibilité de ressentir et d’avoir des émotions. Cela formera le corps émotionnel. Ce corps contient donc notre corps physique mais y ajoute toutes nos émotions, désirs, passions, humeurs, joies et peines.

Il mémorisera les charges émotionnelles de toutes les expériences vécues (dont beaucoup ne seront pas vécues consciemment ou seront refoulées). Ce corps émotionnel animera par nos émotions le corps physique qu’il contient et teintera le corps mental dont il fait partie. Nous y reviendrons.

Englobant les corps physique et émotionnel se trouve le corps mental. « Sans nos sentiments et nos besoins nous serions des êtres sans pensée. Les sentiments nous donnent la faculté de raisonner, ils sont à l’origine, de par le développement et l’accumulation des informations qu’ils induisent au niveau des zones cérébrales, d’intégration de nos comportements, de nos intérêts, de nos croyances, de nos rêves, c’est-à-dire de notre pensée consciente et inconsciente. »5

Il contient toutes les croyances, pensées, jugements, opinions et regards sur nous-même et le monde qui nous entoure. Il est le centre de notre raisonnement. C’est à ce corps que s’adresse la psychologie.

Malheureusement, il est souvent dit que notre corps mental ne nous appartient pas : « Nous avons été formés dans la matrice d'un discours qui de l'état de nature nous a fait passer à l'état de culture, cette culture qui est comme une seconde nature pour chacun de nous. Le discours ambiant nous a transmis quantités d'informations, d'obligations, d'interdits, d'ordres, de désirs, de préjugés. Il nous a ainsi programmés à notre insu et nombre de ces programmations qui continuent d'être actives en nous doivent être reconnues si nous voulons acquérir une plus grande marge de liberté dans notre vie actuelle. »6

En clair, la plus grande partie de son contenu ne vient pas de nous mais de notre éducation, de tout ce qu’on nous a appris, du vécu de notre famille et lignée familiale dans lequel nous avons baigné ainsi que la culture et la religion du peuple auquel nous appartenons. En effet, un occidental de tradition judéo-chrétienne, même si athée, aura dans son inconscient collectif (cf. Jung) toutes les valeurs morales de cette tradition. Il ne percevra pas le monde et les situations qui lui sont présentées de la même façon qu'un oriental bouddhiste par exemple.

Notons aussi que les médias et la publicité vont beaucoup orienter et « remplir » notre corps mental selon ce qu’ils ont besoin de nous vendre … Trop peu de nos pensées et valeurs sont nées d’une expérience directe et consciente que nous aurions faite.

Nous voyons que la description de ce corps mental peut nous faire penser qu’il est en fait question du cerveau. Cela est plus compliqué. Partons du principe que notre corps physique est la somme des parties qui le constitue, un agencement particulier de cellules. Alors notre corps mental est la somme du corps mental de chacune de nos cellules. Donc chaque cellule, chaque organe, chaque zone corporelle a une composante mentale et participe au corps mental « global » et on ne peut plus dire que « ce qui est psychologique c’est dans la tête ».


Pour être bien clair : nous avons un corps mental, ce qui veut dire que nos pensées ou

croyances peuvent être stockées n’importe où dans notre corps, pas que dans notre tête. Mais

c’est le cerveau qui leur donnera du sens, qui les ordonnera et qui pourra exploiter consciemment

ces contenus. On pourrait dire que le cerveau est le mental du mental (et principalement le

néocortex).



Ces trois corps peuvent être perçus comme des couches énergétiques que l’on peut palper et interroger avec une main entrainée et nous en verrons ultérieurement l’intérêt. Il existe d’autres corps dits spirituels mais j’ai décidé de ne pas en parler pour l’instant.

Pour être complet sur ces couches énergétiques, notons que certains enseignements subdivisent ces trois corps, ce qui peut apporter des informations supplémentaires :


	Corps éthérique
	Couche fluidique


	
	Couche neurovégétative


	Corps émotionnel
	Couche neurosensorielle


	
	Couche émotionnelle


	Corps mental
	Couche psychologique




En quelques mots, la couche neurovégétative est en lien avec notre métabolisme et donc le système nerveux autonome. La couche neurosensorielle associe tous les sens, extéroceptifs depuis nos cinq sens et intéroceptifs venant de l’organisme lui-même avec aussi notre proprioception. L’ensemble produit notre schéma corporel.

Le corps émotionnel contenant ces différents corps, cela met en lumière que c’est depuis nos sensations internes et externes et notre système neurovégétatif que vont naitre nos émotions.

LE PICTOGRAMME DE MENCIUS

Je ne pouvais pas passer à côté de cette représentation orientale classique de l’homme debout entre Ciel et Terre car elle peut nous aider à comprendre globalement quelles zones du corps vont être préférentiellement en lien avec nos différents corps.

Comme il y a trois corps, on peut discerner trois centres et on parlera alors d’un centre instinctif ou moteur pour le corps physique, d’un centre émotionnel pour le corps émotionnel et d’un centre intellectuel pour le corps mental.
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L’image à gauche montre que la tête de l’homme est en relation avec le Ciel, ses pieds avec la Terre.

En appliquant cette triade à l’intérieur de l’homme on obtient ce symbole à droite avec la représentation stylisée d’un homme.
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C’est le fameux pictogramme de Mencius :
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La Terre est associée aux notions de base, de concret, de solide, de lenteur. On parle d’être terre-à-terre. C’est donc la partie physique de notre corps.

Le Ciel est lié à l’impalpable, à la rapidité des phénomènes, aux choses abstraites « la tête dans les nuages ». Ce sera le monde de l’intellect, de notre capacité à imaginer et à penser. Il sera donc en lien avec le corps mental.

Au milieu est le centre émotionnel, gérant l’affectif et notre relationnel et qui correspond donc au corps émotionnel.

On retrouve cette triple organisation sous le nom de champs de cinabre dans le taoïsme, qui sont les trois lieux alchimiques de transformation et de raffinage de l’énergie afin de tenter d’atteindre l’immortalité et l’illumination (ou tout simplement la santé !).

Cette vision de l’homme permet de mettre en évidence que l’on aura un centre moteur ou instinctif dans le bassin et les jambes, un centre intellectuel au niveau de la tête et que notre tronc et son contenu sera principalement axé sur l’émotionnel.

La tête est donc bien du domaine du psychisme mais dans le sens où elle est le centre du corps mental. C’est pourquoi il est juste de relier la pensée et les processus cognitifs au cerveau. Seulement, il ne faut pas les limiter à cet organe.

Le bassin est le centre instinctif. Cette zone gère bien l’instinct de reproduction de l’espèce par les organes génitaux et, par les surrénales, elle gère aussi l’instinct de survie. On y trouve les pulsions et besoins les plus primaires basés sur la sensation. C’est donc le support privilégié du corps physique dans un besoin d’autoconservation centré sur soi.

Le niveau de l’abdomen et du thorax est ici clairement celui de l’émotionnel et de la mise en relation à l’autre et c’est pourquoi nous allons tant nous y intéresser dans l’accompagnement somato-émotionnel.


Résumons :

C’est notre corps physique qui indiquera la tension ou détente, le caractère douloureux ou indolore ;

c’est notre émotionnel qui teintera un vécu de agréable/désagréable, j’aime/je n’aime pas ;

et notre mental qui donnera la notion de bien/mal, juste/injuste, d’accord/pas d’accord.



Cette disposition en trois corps peut servir à illustrer les différents abords dans le traitement de l’émotionnel :

Le psychothérapeute s’adresse au corps mental. Il demande à son patient de parler, de raconter son vécu depuis son point de vue psychique. « Il m’est arrivé ceci ou cela » « je crois que ça vient de …»

Le but est d’éclaircir et démêler la pensée et les souvenirs afin d’avoir la possibilité de plonger au niveau sous-jacent des émotions et des besoins non satisfaits.

L’ostéopathe « classique » traite le corps physique. Il fait en sorte que tout circule librement et que les fonctions neurovégétatives soient optimales. Le corps physique et le système nerveux autonome étant support du corps émotionnel, une libération du physique aura parfois pour conséquence un accès au niveau des émotions, ce qui n’est pas forcément voulu de prime abord et peut dérouter le thérapeute corporel lorsqu’un patient fond en larmes alors qu’il corrigeait une côte par exemple.
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En prenant en compte dans notre palpation et notre diagnostic ces trois niveaux, nous pourrons mieux cerner quel corps a besoin d’être équilibré et donc quel sera l’outil le plus adapté pour cet accompagnement.

Un des échecs des psychothérapies purement verbales est que le corps peut être verrouillé et en incapacité totale ou partielle d’intégrer les contenus qui remontent à la surface. La personne a étudié sous tous les angles sa problématique mais c’est en ouvrant et en libérant le corps que la libération psychique se fera. Il m’arrive régulièrement de recevoir des patients de psychologues ou d’hypnothérapeutes, chez qui le thérapeute sent que « quelque chose » bloque et qu’ils ne peuvent pas poursuivre. Tout le travail de mise en conscience est déjà fait et, la plupart du temps, une seule séance avec l’approche proposée dans ce livre suffit à lâcher corporellement les contenus travaillés côté psy et relancer la dynamique de la cure.

Dans d’autres cas, c’est en libérant des charges émotionnelles profondément enfouies dans le corps que remontera à la conscience des souvenirs, des images, des remises en question. Il faudra savoir les accompagner et, si besoin d’un déroulé verbal approfondi, de les envoyer chez un psychothérapeute pour analyser mentalement ce qui a ressurgi.

Après avoir clarifié cette répartition en trois corps, nous pouvons maintenant chercher à approfondir la dimension émotionnelle : sa physiologie, son lien avec notre système nerveux et les possibles rétentions corporelles d’une émotion.



3 Marlien Éric, Le système nerveux autonome de la théorie polyvagale au développement psychosomatique p.106

4 Weischenck Jacques, Soigner le corps l’esprit se souvient p.32

5 Varlet P., Ostéopathie somato-émotionnelle. p.102

6 Guasch G., Quand le corps parle. Pour une autre psychanalyse p.82




2 PHYSIOLOGIE EMOTIONNELLE

« Ce que j'appelle ma vie est un ensemble d'expériences organiques qui impliquent mon organisme tout entier, depuis son organisation cellulaire jusqu'à son insertion sociale et même au-delà. […] Et ce corps n'oublie rien. Tout ce que je fais, et la manière dont je le fais, se grave en lui, le burine, le modèle, et finit par se refléter dans ses expressions les moins conscientes. »7

Ayant donc découvert que nous avions un corps émotionnel dans lequel pouvait exister toute la palette des émotions humaines, je me questionnais sur l’installation de nos premières émotions, comment se mettait en place tout ce système au niveau du corps. La lecture du livre de Bernard Montaud, L’accompagnement de la naissance, me permit de relier ses découvertes à un modèle explicatif (surement pas le seul) de la mise en place du monde émotionnel.

RETOUR A L’ORIGINE

Pendant la grossesse, la conscience du bébé n’est pas totalement identifiée à son corps. Elle est autant dans le corps du bébé que dans le corps de sa maman et dans l’environnement de ses parents. Les émotions vécues par la mère pourront aussi l’être par le bébé. Il se trouve comme infusé par les émotions de sa mère (les hormones maternelles passent à travers le cordon) et ce ne sera pas strictement ses propres émotions même si elles pourront s’inscrire en lui et être retrouvées en séance.

Pour qu’il y ait émotion, « ex movere » ce qui signifie mouvement vers, il faut qu’il y ait dualité, séparation, c’est-à-dire un sujet et un objet, un intérieur et un extérieur, un « moi » et un « toi » avec entre les deux un espace dans lequel ce mouvement puisse se faire. Nous allons comprendre pourquoi et comment cela se fait à la fin de la grossesse.

Bien sûr, certaines situations amèneront le bébé à se sentir exister par lui-même et différencié de sa mère parfois très tôt pendant la grossesse avec donc des émotions qui lui sont propres. De même, les accouchements compliqués ou les césariennes modifient forcément le vécu physique et donc émotionnel de l’enfant. Ces mémoires périnatales pourront être retrouvées et traitées mais, pour des raisons pédagogiques, je vais décrire ici la mise en place « normale » de l’émotionnel d’un bébé lors de la fin de la grossesse et l’accouchement et comment cela l’amène à s’individualiser progressivement.

D’après les travaux de Bernard Montaud, il y a sept étapes pour naitre. Quatre ont lieu à l’intérieur du ventre maternel et trois à l’extérieur.

« À travers ces sept temps, l’enfant est confronté à sept modalités différentes de souffrance l’initiant directement par et dans sa chair. Et c’est en vivant ces sept épreuves de souffrance qu’il éveille en lui une vie intérieure jusque-là inconnue. » « La découverte du monde des souffrances – produites par ces situations physiques nouvelles – ouvre à l’esprit des possibilités nouvelles, et va faire apparaitre des comportements psychiques totalement novateurs. Ainsi le nouveau-né s’éduque-t-il, grâce au corps, à penser, à percevoir, à choisir et à décider autrement. Sans les épreuves subies par son corps, il n’aurait aucun accès à cette série de sentiments nouveaux pour lui. »8

La première étape est la décision de naitre. La naissance est une déchirante séparation physique où le corps de l’enfant deviendra indépendant de celui de sa mère. Il puise de la force pour cette décision dans les deux autres instants de sa naissance. En effet, d’après les recherches de Bernard Montaud, il n’y a pas de notion d’espace et de temps pour le fœtus et il y a trois moments décisifs où l’enfant est né, ce qu’il vit donc comme un seul instant créateur. L’accouchement n’est que la troisième naissance, les deux autres étant le moment de sa conception, naissance procréatrice et avant cela la rencontre amoureuse de ses parents : « Le seul sentiment amoureux de ses parents fait passer le futur enfant d’impossible à possible. Quelque part dans l’invisible est né le futur enfant de ces deux êtres. »9 C’est la naissance créatrice.

Dans cette première étape, le bébé qui a bien grandi est de plus en plus à l’étroit dans le ventre maternel et les contractions vont tellement le comprimer qu’il sent qu’il va mourir si cette compression continue. Il est complètement bloqué et n’a pas d’issue car le col n’est pas encore ouvert. La première peur physiologique vient de cette compression dans la matière avec un réflexe de survie car le système neurovégétatif est déjà actif. L’enfant cherche une solution mais il n’y en a pas, cela peut l’amener jusqu’au désespoir.

Dans la deuxième phase – appelée le long couloir du ventre – le corps de la mère commence à s’ouvrir, une voie de sortie possible s’ébauche. Le bébé commence à s’engager et dans tout ce couloir où il n’a aucun appui, il doit avancer en spirale, en reptation. Les contractions de la mère vont plus ou moins l’aider car elle veut en même temps l’aider à sortir mais bien souvent une part d’elle veut inconsciemment le garder et se l’approprier. C’est une phase de lutte très importante et cette phase aidera le bébé à prendre conscience de son enveloppe corporelle car toute sa peau est malaxée dans ce passage, cela éveille la conscience du corps au niveau de la peau. Cette seconde étape est l’expérience de l’engagement dans l’effort. On peut parler là d’un contact avec un mouvement interne qui pourra se traduire ensuite par la colère comme je l’expliquerai plus loin. Toutes nos persévérances futures contiendront le souvenir de cette première confrontation à l’effort vital. Inconsciemment nous pourrions toujours chercher à reproduire ces conditions de souffrance, et parfois « faire de si grands efforts pour si peu de résultats. »

La troisième étape est celle dite des points de blocage qui est marquée par le passage du périnée. Jusque-là le bébé s’est épuisé à avancer mais rien ne le bloquait vraiment. Arrivé au bout du long couloir du ventre, sa tête (ou son bassin) peut se trouver bloquée, le mettant en danger. C’est un instant avec de gros enjeux car l’enfant pour naitre doit accepter de « tuer » sa mère car il perçoit qu’il ne peut pas passer sans blesser les tissus maternels. Phase d’expulsion et possible première culpabilité.

La quatrième étape est la sortie du ventre maternel. En sortant, il doit changer de milieu : il était en apesanteur dans le ventre avec un milieu liquidien et va « tomber » dans un milieu aérien. Dans cette chute, il y a un moment d’extase car ce mouvement de délivrance crée une expansion après toute cette compression. Plus cette phase sera forte, plus la personne aura la résilience à rechercher cet état et cette reliance. C’est une qualité d’expansion dilatation qu’on tentera de revivre grâce à la joie.

Dans ce milieu aérien, il y a rencontre avec le monde et la gravité. Après ce moment d’extase, le bébé vit une extrême vulnérabilité et pousse son premier cri. La première sensation du monde extérieur est l’air entrant brusquement dans ses poumons et la coupure du cordon ombilical : première séparation et première tristesse d’avoir quitté le paradis du ventre et d’atterrir dans un monde plutôt froid et blessant (on retrouvera parfois plus tard des tristesses de séparation au niveau de l’intestin derrière l’ombilic).

La deuxième sensation sera de ressentir du vide à l’intérieur de lui : la faim. Il n’est plus nourri par la fusion avec sa mère via le cordon. Il sent que c’est dangereux s’il garde ce vide trop longtemps à l’intérieur de lui. C’est la première angoisse. Cela pourrait expliquer qu’on retrouve classiquement l’angoisse au niveau de l’estomac et de la rate car c’est le lieu du corps qui a été marqué en premier par cette sensation et émotion.

Les trois dernières étapes sont intriquées. Les travaux de Montaud, en faisant revivre leur naissance à de multiples personnes, l’ont amené à comprendre que le nouveau-né peut ressentir et connaitre tout le vécu et les pensées des personnes présentes dans la salle d’accouchement. Le bébé se rend compte de la dysharmonie du monde extérieur, le manque d’amour humain. Ce qui le touche plus directement est la prise de conscience que ses parents ne sont pas différents des autres humains et que de nombreux non-dits et tractations sous-tendent sa naissance. C’est ce manque d’amour familial, le poussant près de la folie tellement la douleur psychique est intense, qui l’oblige, pour continuer à vivre, à mettre en place un système d’écran qui le protégera en le coupant de ce que Montaud nomme les Grands Organes des Sens qui perçoivent tout.

« En cet instant où il choisit d’installer un écran, il émet ainsi sa première pensée créatrice faisant de lui un homme. Cette pensée géniale vient de véritablement le créer dans une personnalité traumatique unique. » « A cet instant il devient humain et se plie aux lois de ce Règne. »10

Par la suite, toutes les expériences de vie amèneront le bébé à sentir son corps vivant avec la multitude des émotions qui l’animent. Au départ ce ne sont pas que ses émotions, il est encore fortement en lien avec son environnement. On caricature parfois en « bébé éponge » ce petit être qui perçoit et ingurgite tout ce qui l’entoure. Mais, en grandissant, une bonne séparation entre un monde intérieur et un monde extérieur va s’installer progressivement chez l’enfant puis l’adulte.

L’interface qui permet d’harmoniser ces deux mondes est le plan émotionnel. Les émotions ont donc un rôle à jouer et c’est pourquoi elles existent (et pas que pour nous enquiquiner la vie, bien au contraire !). C’est ce que nous allons voir.

ROLE PHYSIOLOGIQUE DES EMOTIONS


L’émotion vient recaler notre monde intérieur sur une réalité extérieure.

Elle a une double fonction biologique : réguler l’état interne de l’organisme et produire une

réaction adaptée à la situation.



Cette idée est développée déjà par Darwin dans L'expression des émotions chez l'homme et les animaux :

« On trouve chez Darwin trois idées majeures : l'expression émotionnelle utilise des patterns fixés au cours de l'évolution de l'espèce ; en conséquence, ces patterns sont universels. Cette fixation évolutive est liée à l'utilité originelle des émotions pour l'adaptation individuelle – décharge de tension, ajustement à l'action – et pour les relations interindividuelles – l'expression des émotions informe autrui de l'état et, par la suite, des intentions du sujet. »11

Candace Pert parle à un niveau cellulaire des « molécules de l’émotion »12. C’est un ensemble composé de récepteurs et de peptides. Les récepteurs à la surface des cellules captent les signaux qui leurs parviennent de l'environnement et l’information est alors transférée dans la profondeur de la cellule pour une réaction. Chaque signal qui vient d'autres cellules circule grâce à des sécrétions qu’elle appelle « substances informatives » qui peuvent provenir de tout le corps. Il s'agit d'hormones, de neurotransmetteurs et de peptides.

« J'ai dit que les émotions sont le lien entre le corps physique et les états non physiques de conscience, et les récepteurs sur chaque cellule sont le lieu où cela se produit ! La vibration qui attire est l'émotion tandis que le lien réel – de peptide à récepteur – est la manifestation des sentiments dans le monde physique. Voilà pourquoi j'appelle les peptides et leurs récepteurs les molécules de l'émotion. »13

L’émotion « ex-movere » mettra en mouvement notre organisme physique et teintera nos pensées en fonction de l’affect du moment et de la charge émotionnelle de la situation. On peut dire que l’émotion anime le corps et colore la pensée. Ainsi le même évènement pourra être vécu complètement différemment selon ce qu’il éveille chez diverses personnes en rapport avec leur histoire passée et leur état émotionnel présent.

Les perceptions que nous avons grâce à notre extéroception et notre intéroception sont toutes stockées via ces molécules de l’émotion sur des récepteurs cellulaires qu’on trouve principalement sur les sites des signaux afférents plutôt qu’efférents. La perception de toute situation nouvelle est donc filtrée à travers nos souvenirs et expériences passées. Alors il n’existe pas de réalité objective. Ce qui est stocké en nous va modifier et colorer notre perception et ces molécules de l’émotion peuvent aussi faire en sorte que tout ou partie de la situation reste inconsciente si la charge de l’évènement menace de dépasser notre seuil de tolérance.

Les émotions nous permettent aussi de nous positionner selon ce qui semble bon pour nous. « Les émotions sont constamment en train de réguler ce que nous expérimentons comme étant la « réalité ». Une fonction des émotions est de nous permettre de décider ce à quoi nous devons prêter notre attention »14. Nous allons adapter nos réponses à un évènement en fonction de la façon dont nous allons le percevoir, et cela se fait par le médium de nos émotions qui vont moduler notre système hormonal autant que neurologique.

« Et des esprits sans émotions n’en sont pas vraiment. Ce sont des esprits sans chaleur, des créatures froides, sans vie et dépourvues de désir, de peur, de peine, de douleur ou de plaisir. »15

Comprendre le rôle ou la vertu des émotions permet de les dédiaboliser et de savoir mieux les appréhender pour soi et dans un accompagnement thérapeutique.

Pour mieux expliquer le rôle de chacune, il m’a fallu percevoir qu’elles activaient en nous des mouvements particuliers, des élans de régulations internes et d’adaptations vis-à-vis de l’extérieur. J’ai alors fait le pont avec les données de la médecine chinoise qui parlent d’une physiologie en cinq modalités décrivant parfaitement les mouvements internes qui animent l’être humain. De plus, cette médecine rassemble ces modalités sous cinq organes dépositaires qu’il sera facile d’interroger pour nous ostéopathes.

J’ai essayé d’être le plus synthétique possible et de rendre ces données moins théoriques et plus palpables mais j’ai conscience que la lecture de la partie qui suit peut rebuter certains ou sembler obscure. C’est donc un apport non ostéopathique mais qui m’a été tellement utile que j’y reviendrai régulièrement pour corréler ces informations à notre pratique quotidienne et montrer à quel point cette lecture du corps est vivante et cohérente.

LES CINQ MODALITES

Pour la tradition chinoise, il y a d'abord le Tao, le tout, la source où tout est, où tout existe mais à l'état de potentialité. Puis, pour qu’il y ait manifestation de la vie, il se crée une polarité (yin et yang) qui permet un mouvement, un rythme, une communication de l'un à l'autre. Ce mouvement s'exprime de cinq façons particulières qui ont été nommées les cinq modalités. De là sont nés « les dix mille êtres » ou « dix mille choses », expression qu’on retrouve dans les textes anciens pour décrire symboliquement notre monde manifesté sous toutes ses formes.

Ces cinq modalités sont donc les différentes expressions de l'énergie en action et inter relations dans l'univers et à l'intérieur de l'homme.

Les cinq modalités (ou cinq mouvements) de la médecine chinoise sont nommées le Bois, le Feu, la Terre, le Métal et l’Eau. Il ne faut pas entendre par ces appellations les substances matérielles (de l’eau, de la terre, …) et il est donc préférable de ne pas les appeler cinq « éléments » car ce terme peut renvoyer à ces substances et à quelque chose de fixe et à de la matière.

Ce sont plutôt des qualités, des propriétés, des dynamiques qui caractérisent l’ensemble des phénomènes qui nous entourent. Ces cinq modalités peuvent en effet être appliquées à tous les secteurs de la vie, de la nature et les saisons au fonctionnement du corps et de nombreux livres16 donnent des tableaux listant toutes ces informations. Nous laisserons ici de côté beaucoup de données pour nous concentrer sur ce qui nous servira dans la compréhension de nos patients et de nous-mêmes. N’étant pas un ouvrage sur la médecine chinoise, il ne sera pas non plus question d’expliquer les notions de Yin et de Yang, du Clair et du Trouble, du Qi (l’énergie, prononcez « tchi ») … bien qu’elles sous-tendent toute cette physiologie. Que les praticiens en médecine traditionnelle chinoise me pardonnent les raccourcis pris ici pour rester accessible à tous les thérapeutes sans en perdre en route.

Beaucoup de personnes ont entendu dire que « le foie c’est la colère, les reins la peur » sans pouvoir comprendre pourquoi. Je tenterai alors (et tout au long de ce livre) d’éclaircir ces principes pour qu’ils deviennent connaissances concrètes et pas uniquement des savoirs intellectuels. Il est à noter que lorsque l’on parle d’organe en énergétique chinoise il n’est pas vraiment question d’anatomie mais plutôt de physiologie énergétique portée par une conscience qui « habite » un organe. Nous y reviendrons.

LE BOIS

Encore une fois, la modalité Bois ne doit pas être assimilée ou limitée au matériau qu’est le bois. Même si elle s’écrit en chinois « Mu » [image: ]木 caractère représentant un arbre, il faut toujours utiliser l’image ou le nom d’une modalité pour en concevoir son mouvement. La modalité Bois exprime la poussée vitale des végétaux, la montée de la sève. Il s’agit d’une montée accompagnée d’une tension interne comme en a besoin la montée de sève qui doit, à partir des racines, aller jusqu’aux bourgeons puis aux fleurs.

« Sur terre toutes les expressions de la modalité bois sont marquées par cette montée expansive de la vie et cette ascension enroulée propre aux végétaux. »17

Liée au printemps, elle est synonyme de naissance, de croissance, d’impulsion, d’élan, de renouveau. Le petit enfant qui veut se redresser pour voir le monde puis qui a le désir de conquérir l’environnement, de grandir, le fera grâce à la dynamique Bois qui est force de vitalité mise en action.

Il est dit que le foie est le centre énergétique qui répond au mouvement du Bois dans l’homme. Le Bois étant en lien avec le mouvement et le dynamisme, le foie gère alors les muscles et tendons qui nous permettent de bouger. Il contrôle tout le tonus musculaire y compris digestif. Une problématique Bois sur le corps physique donnera des problèmes musculaires : crampes, tendinites … On trouvera aussi tous les symptômes d’une « montée de Bois » : céphalées, acouphènes, problèmes de vision, bruxisme… quand la montée de « sève » est trop forte et vient s’accumuler dans le haut du corps.

Certaines personnes ont l’air très calme mais, au toucher, leurs muscles sont hypertoniques voire spasmés car il y a un contrôle permanent de leurs émotions qui se traduit par une grande pression interne que les muscles gèrent en se contractant. Un Bois équilibré sur ce plan physique permet à l’inverse d’avoir des muscles dynamiques et performants donnant une bonne réactivité pour agir si besoin.

Cette modalité concerne aussi l’énergie sexuelle vue comme une montée de tension et de désir. Elle gouverne alors dans le corps l’érection et les contractions utérines.

Le Bois est à l'origine de la force d'agressivité qui nous permet de gérer la pression et de nous affirmer. Contrariée ou mal utilisée, cette force devient l’émotion de colère qui sera exprimée ou rentrée. Nous verrons ensuite que cette émotion correspond tout à fait au mouvement Bois de mise en tension, de montée de l’énergie et d’action. On rattache aussi au Bois sur le plan émotionnel la frustration, l’irritabilité et l’amertume. Si cette modalité est équilibrée, les qualités Bois sont liées au désir, à l’élan et l’envie d’avancer, de créer, de se dépasser.

Le Bois gère aussi le tonus psychique (réactivité, imagination…). Selon le Su Wen : « Le foie a la charge de général des armées, réflexion et projets en sortent. »18

Comme un général, le foie doit savoir se projeter pour prévoir des stratégies. Le mouvement d’action Bois sur le plan mental est donc de prévoir, de décider. Mais il nous donnera aussi la capacité à imaginer, à désirer, à rêver.

Un Bois perturbé sur le plan psychique donne un mouvement énergétique excessif vers le haut, les fameuses « montées de Bois » dont j’ai déjà parlé sur le plan physique et qui viennent perturber les fonctions mentales et le sommeil (agitation, nervosité, insomnies avec beaucoup de pensées empêchant l’endormissement).

Dans la modalité Bois, le foie est couplé à la vésicule biliaire qui, sur le plan énergétique, nous donne du courage et nous permet de faire des choix.

« Utiliser son dynamisme du Bois pour se redresser de la position quatre pattes ou pour œuvrer dans une tâche est juste, mais se mettre en colère pour un rien toute la journée est pathologique et nuit au foie. »19

Dans chaque modalité, le déséquilibre peut se faire vers l’excès ou vers le vide.

Une personne à dominante Bois sera vue comme leader, grand décisionnaire, un guerrier qui trace sa route. L’excès sera d’imposer ses opinions, d’être trop dominant et de décider pour tout le monde comme un despote.

En vide on trouvera de l’indécision, du doute. La personne n’ose pas ou n’a pas ou peu d’élan pour réaliser ses projets ou ses rêves. Elle se sent facilement limitée ou impuissante.

A noter que beaucoup de personnes surutilisent leur énergie Bois, pensant qu’elles ne trouveront une détente qu’après avoir obtenu ce qu’elles désiraient ou qu’après s’être battues pour réussir, qu’il faut mériter chaque instant de bonheur en agissant toujours plus. C’est ne pas percevoir que la détente est toujours là en toile de fond mais que nos désirs et aspirations viennent la perturber car lorsqu’on se tend vers un objectif, il se crée alors une tension. C’est important à certains moments : un juste challenge, un projet à réaliser, cela nous dynamise et nous amène à évoluer mais il ne faut pas confondre la détente qui nait de la satisfaction d’avoir réussi l’objectif de celle qui est de ne plus se tendre vers quelque chose.

Je reprends ici un schéma d’Isabelle Padovani20 qui illustre parfaitement ce propos :
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LE FEU

La modalité Feu « Huo » [image: ]火 (une flamme avec deux étincelles) évoque un mouvement qui rayonne dans toutes les directions (à la différence du Bois qui a un mouvement vectorisé vers le haut). Le feu éclaire, réchauffe et active. Il est expansion, dilatation.

C’est à l’organe cœur que les Chinois ont relié cette modalité. Il gère en effet la vitalité et la chaleur de notre organisme par l’intermédiaire du sang. Il le rayonne en l’aidant à se propulser dans tous les vaisseaux.

En médecine chinoise, on parle du cœur en le nommant Empereur, les autres organes étant ses ministres (on a déjà vu le ministre des Armées qu’est le foie). Véritable chef d’orchestre, le cœur a la capacité d’organiser, de coordonner l’ensemble des fonctions physiques et énergétiques du corps, de veiller à l’équilibre des cinq modalités afin de conserver la santé. La recherche d’aujourd’hui pourrait confirmer cela car elle a montré que le cœur a une fonction endocrine et que le peptide sécrété agit sur le rein, le poumon, le foie …

« Le cœur a la charge de Prince Maître, la clarté des forces individuelles en sort, il est le réceptacle des forces configuratrice de l’individu (Shen), des pouvoirs émanant des organes, dont il est le chef d’orchestre. Il est le témoin silencieux de chaque instant sans cesse renouvelé. »21

Les taoïstes lui reconnaissent la qualité de pouvoir être vide, d’être un lieu de vacuité. Vide et donc léger (plus léger qu’une plume ? A rapprocher de la mythologie égyptienne avec la pesée des âmes où sont mis dans une balance le cœur de la personne face à une plume. Si la balance restait à l’équilibre, on était jugé apte à aller au paradis). La première qualité du cœur est l’écoute, la réceptivité (et non pas l’amour car ce terme, tel qu’il est employé par la plupart d’entre nous, est plutôt synonyme de liens d’attachement et non pas de vacuité ou de témoin silencieux !).

Il est à noter que tous les organes, lorsqu’on les écrit en chinois, possèdent la clé de la chair [image: ]月sauf le cœur, montrant par là qu’il a beau être classé avec les « Zang », les organes, il est un peu à part. C’est d’ailleurs le seul organe à ne pas pouvoir faire de cancer, comme le feu est le seul élément à ne pas pouvoir être pollué ! (en médecine classique, on l’explique par le fait que le cœur est constitué de cellules musculaires qui ne sont plus capable de division cellulaire, le cancer étant une division cellulaire anarchique).

Le cœur est le lieu de résidence du Shen, que l’on traduit par « esprit » ou plus justement par « conscience organisatrice ». Le Shen est la force unificatrice de l’Etre qui nous donne la conscience d’être une personne à part entière. Il est la capacité de discernement, la clarté mentale. Il orchestre l’inné et l’acquis, l’intérieur et l’extérieur. C’est par le Shen que le cœur organise l’ensemble de notre vie physique, émotionnelle, psychique et spirituelle.

Le cœur représente une dynamique de présence afin de pouvoir prendre conscience avec lucidité de tout ce qui se passe à chaque instant. Un accompagnement thérapeutique est donc basé sur la rencontre du Shen du soignant avec celui du patient afin que ce dernier soit guidé à reprendre son rôle d’empereur qui a la capacité d’activer et d’harmoniser les forces d’autoguérison à l’intérieur de son corps.

Toute émotion trop soudaine agitera le cœur car il est constamment informé de tout ce qui se passe dans l’organisme. Mais la médecine chinoise indique que la joie est l'émotion privilégiée du cœur. Comme le feu, elle est synonyme de chaleur et de rayonnement. On lui relie aussi l’enthousiasme et la passion.

Concernant la joie : « Lorsqu’elle est normale elle est favorable à la santé : elle apaise les tensions émotionnelles, calme le Shen, harmonise le Qi et le sang […] Par contre, l’excès de joie qui correspond à une excitation joyeuse ponctuée de rires disproportionnés ou incontrôlés agitent le Qi du cœur qui n'est plus en mesure d'être une demeure stable, une attache sûre pour le Shen. Alors celui-ci se disperse, provoquant : palpitations cardiaques, difficultés de concentration, perte de mémoire, désorganisation de la pensée, confusion mentale. »22

Un manque de feu se traduira quant à lui par un ralentissement des fonctions organiques, une circulation ralentie et sur le plan psycho-émotionnel un manque d’enthousiasme et de spontanéité, de capacité à s’émerveiller, un manque de passion, une perte d’intérêt. On retrouvera aussi des problèmes de mémoire et de concentration.

Dans cette modalité Feu, le cœur est couplé à l’intestin grêle qui aidera le cœur à digérer tout ce qui pourrait le troubler et l’empêcher d’être disponible à sa fonction de clarté mentale.

« Interroger l'intelligence du cœur pour trouver le choix le plus adapté est l'utilisation juste du Feu, mais se tracasser, se soucier pour ceci cela ou un tel toute sa vie nuit au cœur et l’agite (palpitations). »23

LA TERRE

La Terre « Tu » s’écrit avec ce caractère [image: ]土qui est composé de deux traits horizontaux pour la croute terrestre et le sous-sol rocheux, et un trait vertical représentant tout ce qui, du sous-sol, arrive à la superficie, tout ce que la terre produit24.

« Les mouvements caractéristiques de la Terre sont « Jian » réunir et « Jing » la tranquillité, le repos, l’immobilité, le silence. Cette capacité à stabiliser en associant les principes opposés, telle est la vertu de la terre. »25

La Terre est synonyme de support, d’accueil, de nourriture, de matière, de concret : son mouvement est centripète, retour au corps pour se nourrir, se rassembler. Elle nous confère une stabilité, un ancrage (à l’inverse du mouvement Bois qui va vers l’extérieur en conquérant).

Elle permet aussi de recevoir toute forme d’expérience (sur les trois corps) et de les mettre en mémoire. Elle enregistre et retient, à l’image de la terre qui garde l’empreinte d’un pas dans le sol.

Son organe dépositaire est la rate qui est liée à tout le système digestif pour nourrir le corps comme la terre nourrit et supporte les organismes vivants. La rate, en énergétique, extrait l’essence des aliments qui sera transformée en sang et en énergie qui seront distribués à tout l’organisme.

On dit qu’elle assure le remplissage des formes en imprégnant la matière. La rate est alors reliée aux « chairs », au tissu conjonctif. Elle gère aussi le mouvement de sécrétion/absorption avec la salivation et la production des sucs digestifs. Il faut sécréter pour absorber : c’est ce qui permet de créer le liant pour assimiler l’énergie. Les muqueuses gèrent cette fonction et sont donc directement reliées à cet organe.

La rate assure la nutrition et l’entretien de l’organisme quotidiennement, c’est la mère nourricière qui prend soin du corps jour après jour. Elle permet donc de savoir de quoi il a besoin en nous donnant la capacité d’être en lien avec lui et de le sentir (la rate est le support énergétique du schéma corporel). Elle a alors les qualités de tendresse et de douceur (que l’on retrouve dans le sucré, saveur associée à la rate). D’ailleurs, notre première nourriture vient de notre mère, notre modalité Terre se structure au départ sur ce lien. Pendant la grossesse, toute nourriture passe par la mère (les aliments et l’oxygène mais aussi les impressions sensorielles). En cela, l’équilibre physique mais aussi émotionnel et psychique de la femme enceinte est primordial à la bonne structuration de l’enfant. Nous y reviendrons dans les commentaires sur le courant Terre et l’angoisse.

Cette fonction de liant, de faire des liens, explique que la modalité Terre gouverne sur le plan psycho-émotionnel tout notre relationnel (et donc aussi ses dérives comme les projections où l’on se décentre pour envahir l’autre et les illusions/désillusions).

Le relationnel et les affects sont une nourriture au même titre que les aliments. Cela explique que lors d’une séparation ou de mauvais relationnel, le manque crée un besoin de compensation car la rate demande constamment de la nourriture. Si l’affect n’est plus ou que la relation n’est plus nourrissante, la rate cherchera une nourriture sur d’autres plans. C’est pourquoi elle est en cause dans les compulsions alimentaires et les addictions au sucre dont l’origine est la plupart du temps psycho-émotionnelle.

Un mouvement Terre déséquilibré va induire un amalgame d’énergie vers le centre, une boule au ventre synonyme d’angoisse, émotion de cette modalité. On retrouve aussi la nostalgie qui est un sentiment de manque par rapport au passé. Cela est bien en lien avec la modalité Terre qui cherche à combler ce manque.

Les textes traditionnels donnent la pensée (ou le soucis) comme émotion de la rate mais dans notre système des trois corps nous relions la pensée au plan psychique et non pas à l’émotionnel. Les pensées Terre sont celles d’une personne pragmatique « terre-à-terre ». On parle du « bon sens paysan », celui qui travaille la terre. En déséquilibre on trouvera des ruminations, un ressassement et donc des pensées obsessionnelles. En effet, que sont les ruminations ? Chez un animal c’est le fait de ramener dans la bouche des aliments qui étaient dans leur panse (ou rumen). L’homme qui vit n’importe quelle situation va devoir la digérer, elle descend donc dans son estomac. Mais s’il rumine, c’est qu’il n’arrive pas à la digérer alors elle remonte à la bouche, c’est-à-dire au pôle céphalique, au mental pour être revue, réévaluée afin d’essayer de la digérer. Ceci peut se faire en boucle et la personne ressasse toujours les mêmes pensées qui ne peuvent être métabolisées et éliminées.

On peut voir que la rate est partie prenante dans notre relation à l’espace et au temps par sa fonction de liant : elle nous lie au passé par la nostalgie et les ruminations et, parce qu’elle gère l’affect, elle nous lie aux autres à travers l’espace.

Avec une rate déréglée, la personne est empotée, fatiguée, les chairs ne sont pas nourries et sont flasques, les liquides stagnent provoquant des œdèmes et des congestions. La digestion est aussi ralentie. Il y a inertie à tous les niveaux : les réactions et fonctions mentales sont lentes, il n’y a plus de dynamisme et d’élan vers l’extérieur par crainte de perdre son centre fragile ou parce qu’il y a embourbement, sables mouvants et qu’il n’est plus possible de bouger. Un manque d’ancrage, de bon sens, de gestion du quotidien
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